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L'abonnement à l'Echopour toutes
Lies personnes ne faisant pa5 partie de
'Union St-Joseph est 'de 5o cen-
tins par année payable rigoureuse-
nient d'avance, c'est-à-dire dans le
-cours du mois qui suit la date du
-commiencement de l'abonnement
Tout abonnement non ainsi payé
'd'avanlce sera réclamé au prix de 75

ils ne sera jatwis fait d'excep.
-bion à cette règle et ron n'accepte
pfas, Oc timibres en paiement

14 iournal est.foumii gratis à tous
les membrem.de-lUnien St-Joscphde
-St-yacinthe -tif considération du

imhinax&àpayer pîr chacun d'eux'
.pcmr frais d'administration supplé-
inentaires de la Société.

'Nous comptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux intérêts
-de l'Union St-josepli pour solliciter
-des abonnements auprès des person-
mes qui n'en font pas encore partie.
Cest là un moyen de propagande en
miême temps que une source de re-
venus pour la Société.

A.ventcages et de-Volx-M

Vlnn Ion St-Joseph de &9-Hyacinthe

Dès qu'un membre est inscrit sur
les listes de notre Société et qu'il a
satisftit à toutes les obligations con-
cr-nant l'admission et la conduite
comme membre, il jo is %rmédiate-
ment de tous les avantages assurés à
loaw les membres même les plus an-
ciens. Il faut excepter seulement le
bénéfice de $25.00 payable advenant
le décès de l'épouse-lequel bénéfice
n'est dû qu'à l'expiration d'une an-
mI& à dater de l'admission et si le
,Sociétaire n'estendetté- envers la So-

zxciété d'aucune somme quelconque au
moment de tel décès.

Ces avantages extraordinaires sont
une des particularités de notre So-
ciété. En effet, quoique, la part du
Mouveau venu dans les versements
Moit encore insignifiante, il peut re-

.-ctyoir autant et aussi lzingtemps que
ies confrères qui auront fourni de
nomlbreuses cotisations Les autres
2ociétaires ont épargné pour lui ect
l'essocia.tion compte que lui-même

r-estitue.- plus tard ]!avance qui lui a
été faite.

Car, ne nous faisons pas illusion,
une Société de Secours Mutuel-pas
nmême lUnion St-Joseph-ne crée
pas les ressources 'dont ele dispos
en faveur de ses membres Etles ne
lui tombent pas du ciel ; elles sont
uniquement le produit de l'épar~gne.
Ausbi est-ce un devoir pour eux d'ac-
quitter avec une scrupuleuse exaCti-
tu.de leurs cotisations, et de se ren-
dre avec assiduité aux réunions ou
se discutent les intérêts communs;
car, il s'agit là d'administrer leur
bien, 1cefrit.4de leur travail et les
ressources qu'iLç se pr.éparent pour
l'avenir.

Pour le nième motif chaque So-
ciétaire doit s'appliquer à diminuer
les charges de la caisse commune et,
surtout, ne jamais chercher à se faire
allouer à l'aide de procédés toujours
blâmables, une indemnité à laquelle
ils n'ont pas rigoureusement droit ou
des libertés ou privilègct; que ne per-
mettent ni son but ni sa dignité.

Agir autrement serait s'exposer à
mettre la caisse commune, un jour
ou l'autre, dans l'impossibilité de
donner à d'autres malades les secours
auxquels ils ont droit. Tout abus
de ce genre comme dans la conduite
généralement quelconque d'un cha-
cun envers la Société est un acte
déloyal et un véritable mal.

Les Sociétés de Secuurs Mutuel
sonux poure pour les hommes labo.

deu, purles honnêtes pères de fa-
mille ; les paresseux, les gens peu
scrupuleux doivent en être exclus
pour leur intérêt matériel comme
dans celui de leur dignité-

Nous affirmons que not. e journal
est expéJié régulièrement chaque se-
maine à tous et chacun de nos con-
frères membres de l'Uniors St-Jo-
seph comme à tous les autres sous -
cripteurs-à l'adresse par eux indi-
quée. S'il n'arrive pas toujours à
destination, nous priori% les inteéres-
sés de voi-. par eux-nmêmes au bu-
reau de poste de icur endroit en

méôme temps qý.'ils nous signalcent
une irrégularité. Nous les aiderons
toujours à obtenir justice et, !'il y a]

tant soit peu de notre faute, nous
nous ferons un devoir de corriger.
Il faut aussi donner bien exactement
son adrese au complet et avertir
l'administration si l'on change de do-
micile, indiquant en même temps
l'endroit que t'on vient de. quitter.

'Cne soclete de secours
Mutuel

L 'Em;dlatimi Chriiiume de
(France)

Rouen,

STA7TS (Suite et fin)
Obligatieons &- la SoditZé envers sac

membres
340 el'inhumation est la même

pour les membres des deux sexes ;
une députation d'Associés-, dont le
nombre est déterminé par le Con-
seil, y est convoqué ; de même qu'à
[celle des membres honoraires, lors-
que la famille -n adresse la demande.Hors- la villelAdrninistration peut
se dispenser de pourvoir à cette in-
humation, si elle le juge convenable,
en payant une somme de 40 fr. à la
famille.

Il est accordé à la veuve d'unt so-
ciétaire ou à ses enfants orphelins,
âgés; de moins de douze ans, une
somme de 5 fr. une fois payée.

Cette inde-mnité.-:era doublée, soit
lorsque le décéde laissera une veuve
et un orphelin, soit lorsqu'il laissera
plusieurs orphelins.

Le secours de 5 fr. sera dû au So-
ciétaire perdant sa femme, si celle-
ci, lors de son décès, faisait partie de
la société.

3O Le fonds social se compose:
1O Des versements des Sociétai-

res participants ;
2 '0 De ceux des ri.embres hono-

raires ;
O0 Des subventions accordées par

l'Etat, le Département et la Comn-
munc ;

4 0 Des Zons, et legs particuliers;
5O Du produit des fonds placés;

6 0 Du produit des amendes.
36 0 Les hommes seuls ont droit

aux fonds placés à la Caisse des dé-
pôts et consignations pour la re-
traité.

Les lemmes et les enfanits ont,
commec fonds de réserve sur le mon-

tant des capitaux disponible, tEexcé-
dant des recette -sur les dépenses à
partir du ier janvier î86o, d'après le
compte des fonds titulaires qui leur
est ouvert à l'état de situation géné-
rale, dressé chaque année. 1

Ce fonds de réserve, destinél à ve-
nir en aide aux infirmes et.aine vieil-
lards de la Société des femmes, s'ac-
croit de tous les dons faits avecraffec-
tation spéciale aux femmes et aux
enfants.

37 0 La police de toutes les réu-
nions appartient exclusivement ai-
Presdent *

- En éas d>abýsence, le Vie&Prési-
dent d'administration qui le' rem-
place a les mêmes -attributions!

38 0 Sera passible d'une amende
de i à ilo fr. :

1 Celui qui troublera le cours
des séances, se prc:sentera en état
d'ivresse ou prendra la parole sari
l'avoir obtenue ;

2 0 Celui qui sera signalé comme
s'enivrant fréqueinm-:nt et auta été
vu en cet état sur la voie publique ;

3O Celui dont la conduite envers
son prochain sera notoirement re-
connue repréhensible ; y

4 0 Celui qui, dans une réùànion
de la Société, aura soulevé une ques-
tion pol.tique ou religieuse ;

5 O> Celui qui aura trompé s«ciem-
ment la Société ou favc'isé -iolon-
tairement les fraudes ou les_ fausses
déclarations des Sociétaires-.

S'il y a récidive, ou que les faits
aient causés un préjudice réel aux
Sociétaires ou à la Société, le mem-
bre pourra être exclu.

Toutes les condamnations sêrant
prononcées par le Conseil, qui, après
avoir entendu les explications 'fouir-
nies par le contrevenante cii dlibê-
rera cn son absence et n'infligera les
peines qu'à la majorité des' trois
quarts des votants-

Lorsqu'un Sociétaire refuseta de
se rendre devant le Conseil, ctli-6
le condamnera par défaut apcs lui
avoir infligé une amende de' 1 fr,

ipour son manque à la citatioià.
39 0 Toute proposition tendant à

modifier les présents Statuts devra
être soumise au Conseil administra-
tif, qui jugera à la majorité dcé trois
quarts des membres en excece s'il
do-', y être donné suite.

En cas d'affirmative, les Statutz

I

j
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seront modifiés par une Commission I
composée du Conseil administratif,
auquel se joindront dix membres
nommés en Assemblée générale et
le Conseil honoraire.

40 O La Société ne peut se dis-
soudre sans l'autorisation du gouver-
nement : elle subsistera aussi long-
temps qu'elle rendra les services en
vertu desquels elle est état ie.

L'orgteil, ciause du niepris

L'orgueil, cette source féconde et
irialheureuse de nos mépris, est une
de ces passions dont on ne guérit
que bien difficilement ; la déraciner
du cceur, c'est le triemphe de la reli-
gion.

Les plus excellents remèdes que
la raison et la religion nous offrent
contre la fierté méprisante que l'or-
gueil nous inspire, c'est de moins
penser à nos bonnes qualités qu'à
nos défauts, et plus à ce qui nous
raanque qu'à ce que nous possédons.
Souvent nous n'estimons s; peu les
autres que parce que nous nous esti-
snons trop. Au lieu de ramener no-
tre attention sur ce que nous valons,
portons-la sur les bonnes qualités
des autres. Pourrions-nous encore
nous prévaloir de quelque chose, si
.nous voulions faire réflexion que
tille personnes valent mieux que
nous ?

Si ce sont des qualités naturelles,
qui vous inspirent tant de complai-
sance pour vous-même et tant de
2mépris pour les auý.es, songez que
ces .vantages ne sont pas le prix de
votre vertu ni l'ouvrage de vos
inains, mais des présents de l'Auteur
de votre être. Ce que nous avons

ie vient pas de nous ; et, si nous l'a.
vons reçu, pourquoi nous en glori-
fier ? pourquoi mépriser ceux qui ont
été moins bien partagés que nous ?
Il est souvent plus dangereux d'a-
voir ces avantages, qu'il est honteux
de ne les avoir pas, parce qu'il est fa-
cile d'en abuser ; et l'on en rendra
un compte si sévère à celui de qui
on les a reçus, qu'on doit plutôt en
concevoir de la crainte que de la va-
ý[ité.
ptEst-ce l'étendue de vos connais-
sances ou les lumières de votre es-
prit qui vous rendent si fier et si mé-
prisant à 1 égard de ceux qui en ont
aussi et que vous croyez en avoir
%noins que vous ? Mais, être infatué
de soi, dit La Bruyère, et être forte-
snent persuade qu'on a beaucoup
d'esprit, est un accident qui n'arrive
guére qu'à celui qui n'en a point, ou

qui en a peu.
Cet esprit, d'aillieurs, qui devrait

faire notre plus grande gloireest sou-
yent pour nous un sujet de confusion
par les préjugés, les entêtements, ies
opinions fausses dont il est rempli ;
par les absurdités et les extraragan-
ces dans lesquelles il se surprend luI-
znême et qui lui échappent comme
malgré luL Un rien peut aussi le
déranger ; et ce qui doit bien humi-
lier cet orgueil, c'est que les plus
grands esprits ont souvent eu des
atteintes de jolie. Le célèbre Pas.
cal, génie sublime, croyait toujours
voir un abyme à son côté gauche, et
5 faisait mettre une chaise pour se
rassurer. Ses amis avaient beau lui
aire qu'il n'y avait rien à craindre,

que ce n'était que les alarmes d'une
imagination épuitée par une étude
abstraite et métaphysique , il en
convenait avec eux et, un qu.rt
d heure après, il se creusait de nou-
veau le précipice qui l'effrayait.
. C'est louer moins qu'on ne croit,

que de dire d'une personne qu'elle a
beaucoup d'esprit, si 'on ie peut
ajouter qu'elle en lait bon usage.
Combien de gens qui, pour avoir
trop d'esprit, n'ont pas le se ' con-

LUNDI, 7 nov. 1892.
Présidence de H. Langelier, écr,

P-:ésident
Présents : MM. E. Clapin, J. Le-

duc, *Ls. Cordeau, J. B. Hévey, F.
Lajoie, H. Langevin, J. Marsan, J.
H. Blanchard, J. Benoit et J. A. Ca-
dotte.

Après lec.ure et sur proposition
de M. Jos. Leduc, appuyé par M.
Jos. Marsan, le dernier rapport est
approuvé ........

Application pour bénéfices de M.
Albert Chagnon, 28 octobre.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fourni.

Timothée Adam, du 7 oct. au 21
oct., $3.00.

Charles Moison, du 24 oct. au 7
nov., $6.oo.

Pierre Hébert, du 22 oct. au 7
nov., $3.50.

Irénée Choquette, du 24 oct. au
7 nov., $6.oo.

Jos. Cabana, du 24 oct., au 7 nov.,
$6.oo.

Ovila Côté, du 24.oct. au 7 nov.,
$6.oo.

Joachim de Langis, du 24 oct. au
7 nov., $6.oo.

Alfred Tangua", du 24 oct. au 7
nov., $6.oo.

Jean Benoit, du 31 oct. au 7 nov.,
$3 00.

Louis Laporte, du 24 oct., au 7
nov., $6 oo.

Octave Lajoie, du 24 oct, au 7
nov., $6.oo.

Sec.-Trés., (indemnité d'octobre)
$12.50.

Demande pour admission et certi-
ficats requis pour M. :

François Beauregard, cultivateur,
27 ans, St-Hugues.

Les ceitificats de MM. Ls Four-
nier, mécanicien, 28 ans, St-Hyacin
the et Onésime Trottier, Sacristain
34 ans, Ste-Cécile de Milton, sont
laissés sur la table jusqu'à une pro
chaine séance pour compléter cer
tains détails.

Et le comité s'ajourt.é.

Soiéité de Secours Msduel

Association des cmptabks du con
nerce et de l'ir.dusirie du drpar-

temnit de/a Seine

STATUTS

-- ssociation a pour but
i O De procurer des emploisdé

ceux de ses membres qui en sont dé
pourvus, et au commerce et à l'in

* dustrie de bons employés compta

bles, dont la moralité et les capaci-
tés soient irréprochables.

2 O De fournir des secours, soit
en nature, soit en argent, à ceux des
comptables sociétaires qui seraient
malades, et à ceux que l'âge ou les
infirmités rendraient impropres à
continuer leur profession.

3 n De venir en aide, par tous les
moyens dont elle pourra disposer,
aux veuves et aux orphelns des So-
ciétaires décédés.4 a De constituer un fonds de r-
traite en faveur de ses membres.

En conséquence, et en vue d'ar i.
ver à .es fins, ont été établis les Sta.
tuts ci-après, auxquels les Sociétai-
res s'engagent à se conformer en
tous points.

O o La Sociét- a p iur titre : As-
sociation des comptables du com-
merce et de l'Industrie du départe-
ment de la Seine.

2 O Son administration' est celle
d'une Société Anonyme.

3 O Le nombre des membres de
l'Association est illimité.

4 , Pour être admis comme so-
cietaire titulaire, il faut être âgé de
21 ans au moins et de 50 ans au
plus, être pourvu d'un emploi de
comptable dans une maison de bz.n-
que ou de commerce, ou dans une
administration publique ou privée
du dépanement de la Seine, avoir
une moralité parfaitement établie et
être pré&'nté par deux membres ho-
noraires ou deux sociétaires titulai.
res qui apostilleront la demande du
candidat, en attestant qu'il unit tou-
tes les conditions exigées.

Le candidat devra, dans la hui-
taine de sa demande, se présenter
chez l'un des médecins 'e l'Associa-
tion, à l'effet de faire constater, à ses
frais, l'état de sa santé. Le Conseil
ne statuera qu'après avoir reçu le
raoport du médecin, que ce dernier
adressera directement à l'Associa-
tien.

5 0 Pourront être admis comme
sociétaires aspirants : les mineurs
âgés au moins de 18 ans, pourvus
d'un emploi de comptable et réunis-
sant le surplus des conditions expri-
mées en l'art. 4. Ils prendront le
titre de Sociétaires titulaires à l'épo-
que de leur majorité. Jusque-là, ils
ne pourront faire partie du Conseil
d'administration, ni prendre part aux
délibérations des Assembiées géné.
rales, si ce n'est avec voix consulta-
tive seulement

6 0 Les demandes d'admissi .i de-
vront être adressées au Conseil d'ad-
ministration de l'Association ; elles
resteront affichées pendant 15 jours

- au Siège de la Société, sur un ta-
bleau à ce dessin.

Le Consmil, après avoir reccueilli
sur le compte du postulant tous les
renseignements propres à éclairer sa
religion, statuera sur son admission
dans sa première réunion de chaque
mois.

Dans le cas où un candidat ne
pourra faire apostiller sa demande
d'admission, faute de connaîtr. deu;x
sociétaihes, le Conseil d'administra,
tion avisera, de concert avec lui, .1
suppléer à ce manque de formalité

7 0 Les admissions devront êtrc
Sprononcées par le Conseil d'admi.

- nistration, et pour devenir définiti
ves, être approuvées par l'Assembl&

- générale néanmoins le candida

prendra rang dans l'Association à
partir du jour de son admission par
le Conseil.

8 O Le Conseil pourra admettre
comme membres honoraires les chefs
de maisons de banque, de commerce
ou d'administration, et en général
toutes les personnes qui, par leur po.
sition sociale, lenrs lumières zt leur
probité, pourraier- contribuer à ac.
croître la pr ospérité de l'Association,
mult plier les services qu'elle est ap.
pelée à rendre au commerce en gé-
néral et à chacun de ses membresen
particulier.

Les membres honoraires, au ino.
ment de leur admission, devi ont
s'engager à payer annuellement une
somme de 24 Ir. Ils pourront dese.
nir membres honoraires perpétuels
moyennant une cotisation unique de
240 frs.

9'- En entrant dans la Société
chaque adhérent prend l'engagement
de p.ayer une cotisation mensuelle
proportionnelle et telle qu'indiquée
au tableau ci-dessous ; de plus, une
prime d'entrée de îo fr. qu'il acquit.
tera, moitié en se présentant pour
son admission dans l'Association, et
moitié le troisième mois de son ad.

.a

18

20
21
22
23
24
25
26
27
-8
29
30:41
32
33
34
35
36
3i
38
39
40 à 5

-- '

fr. fr.
3 26 9263 28 1008
3 30 1080
3 32 115J.
4 1 48
4 -4 192
4 7 336
4 10 480
4 13 624
4 16 76S
4 19 912
4 22 1056
4 25 1200
5 4 240
5 8 480
5 12 720
5 16 960
5 20 1200
5 5 360
6 10 720
6 15 1080
7 4 336

0 7 10' 840

a

fr. fr. fr.
2 1 234 1200 31
2 8 192 12003
2- 5 120 1200 3
2 2 48 120031
3 32 1152 1200 33
3 28 11 08 1200 3w
3 24 864 120131
3 20 720 1200 39
3 16 576 1200 2
3 12 432 1200 2
3 8 288 1200 'i
3 4 14t 1200 3
3 4 144 1200 5
4 20 960 1200 ?A,
4 15 720 1200 21
4 10 480 1200 :
4 5 240 1200 I
4 5 240 1->O2 *
5 14 840 1200 >
5 8 480 1200 !!
5 2 120 1200 Ili
6 12 864 1200 19
6 5 360 1200 li

La cotisation sera due à partir d;
premier jour du mois qui suivra l'ad
mission du Sociétaire par le Consd
d'administration.

En entrant dans i'Associatio
chaque sociétaire contracte l'oblip
tion morale de faire tous ses efforti
pour son développement ; il doi
coopérer de tous ses moyens à l':=
vre commune et proposer au Consa
d'administration toutes les mes=
qui lui paraitront propres à accroita
sa prospérité.

100 Tout membre participant ob
tiendra une pension de retraite, si
a fait partie de l'Association p:
dant 15 ans au moin" !'il a acquith
une somme de z,soo francs, et s'il
atteint l'âge de 55 ans.

La somme de z,2oo francs d
payée par cotisations mensuellcs,pg
portionnelles à l'age du socié3ti
lors de son entrée dans la sociétéd
conformé.nent au tableau ci-dessý

ri O Tout sociétaire quittant 1
département de la Seine pourra ci
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tinuer à faire partie de l'Association,
el, s'obligeant toutefois à raycr la
cotisation a Paris, sans frais.

12 0 Le préposé à la recette des
cotisations sera tenu de se préienter
au domicile des sot.étaires une fois
seulement chaque mois. Si, pour
quelque motif que ce soit, le socié-
taire ne s'est pas acquitté à la pre-
filière réquisition, il devra le faire
'aant le dernier jour du mois, au bu-
reau de l'Association ; faute de quci
il sera tenu de- payer en outre 5o
centimes à titre d amende.

13 0 Les sociétaires malades ou
sans emploi pourront, sur leur de.
mande, obtenir du Conseil d'admi
nistration les délais qui leur seront
n6ce5saires pour payer leurs cotisa-
tions : ils pourront même être dis-
pensés de le., payer pendant tout le
temps que durrront les causes énon-
cçw ci-diessus.

14 6 La Société reçoit, à titre de
dons volontaires, toutes les somales
qui lui sont offertes par les mnem-
bres honoraires et participants-.

Les noms des donateurs seront ci-
tés dans le rapport fait à la premiè-
rc assemblée générale.

<A suivre)

Lýa jusFtioe

L'idée du juste consiste dans la
conception la plus amplela plus pro-
fonde et la p!us haute, 1la p!us pleine
du respect dû à la liberté deb. autres
-et la juaticc est de traduire ce res-
.ect eil acte.

Ainîsi,- n'enlever à personne une
part que!cotique de sa liberté, voilà
la ri.:e pratique de la J ustice ; mai:
ce n'est que celle d'une justice néga-
tive et inerte ! Il y a une justice bien

tsupéricure à celle- là-positive et
Iagissanteyrai ment vivante, vraiment
humxain~e ; il y a la justice qui veut

Ipour les autres toute la liberté que
l'on veut pour boi et qui conbiste à
aider les autrcs à o'btenir toute cette
liberté.

82'-PIE

Il y a quelques jours, notre Suc-
cursale en cette paroisse faisait bé-
nir, pendant la messe paroissiale du
dimnanche, une magnifique bannière
confectionnée à St-Pie même et
payée, partie par les libéralités de

nsconfrères y résidant, partie par
le Vnéfices d'une soirée organisée
preux de concert et avec le con-

cours d'amis bienveillants de la So-
ciété.

Nous sommes heureux de trouver
à St-Pie, comme à Acton-Vale, à St-
F!ugues et en maints autres endroits,
un dévouement aussi enLier aux in-
térèts et à la gloire de la Société.

Un commis d'expérience dans le
commeerce général et membre dz Y'U-
nion St-Joseoh, aura besoin d'une
situation en décembre prochain.Bons
certificats et bien recommandé.

1BLIO>CRA PIIE

1 Voir abusomîce L. A~. Cl'oquet et fhrrli

L'Associa sit Caîiloliotie. revue des
qiuestionls >ocidlcai et ouviières, l7e
année. Sonillaire du NO. du 15
octobre 1892.

A la cunquête de la liberté, I.
Rr,>man. Die la liberté pendant le~
Mloyen-àge. l'aticicin régime et la
Révolution. Danza :Les caisses ru-
rales en ALbace. I. C. Laînarche, du
s~ocialismne en Allemagite, Sgur La-
moignon. Chronique :I. Faits re-
ligieux. Le mouivement catholique.
Il. Faits politiqueb. III. Le mouve-
ment social.

Aperçus et documents sociaux.
Les grèves de n rs et de Carmaux
La propagande socialisNte dans !es
campagne;z. La laïcisation jugée
par un libéral. La réorganisation
corporative et les revendications des
mi-unicpalitéý sociali:,tes. La crise
Sociale aux Etats-IJnis.

Chronique Bibliographique. 1. Re-
vues. II. Bibliographie.

Le dro. t mis à la portac de tout le
ilnonde, par le professeur Emile Acol.
las. Douze fatscicules brochés, in-12
sous les titres suivants : L'idée du
droit.-Les succcssions.-Les con-
trats.-La propriété.-Les servitu-
des. -Les acteb de l'état civil.-La
propriété artistique et littéraire.-
Les tutelles.-Le contrat de ma-
riage-Lcs obligations des commet-
çants.-Les denits et les peines.-
Le droit de la guerre.
chaque fascicule est, pour ainsi dire,
un traité complet de la question qui
lui sert de titre. C'est réellement
le droit, dans~ ses principez, mis à la
portée de tout le monde-dans un
btyle clair et précis, sous un format
commiode et d'une exécution typo-
graphique parfaite comme le sont,
d'aillieura tous les ouvrages sortis de
la maison ýh. Delagravc, éditeur,i5
ruc Soutflot, à Paris.

NOVEMIBRE

Contribution mensuelle ......... 40
Décès Louis Monjeau---------....25

1TotalI à payer ............... $o6

LA C. M. B. A.
Par les présentes, je nomme lE

s/jw, de Izt-Hyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

D-- J. A. MACCAr.E,
Grand Président.

Au village Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette magnif
que propriété [ci-devant occupée Par
feu M. le Sh&iff Adami] consistart
cn un terrdin de So x iso pds avec
la maison ti autres bâtzses y érigées,
le tiout en parfait ordre Conditions
des plus avantageuses

S'adresser à
J. A CADOrrE,

Huissier

Aux inednrer rcidants en: la cité de
St- Hyacillthe

,Le Sec rétai ru Trésorier, par lui-
rntinc ua par lin représentant dû-
ment autoribé, se tiendra à la salie
(soubabbcment de la cathédrale) cha-
que diiavLle irmmédijatemnent aprè,
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On peut ussi payer en aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-tré,oricr, no i, rue Ciaude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

Q Téléphone i114.
Jos. A. (ADOTTE, Sec.-Trés.

L'•t-Iw, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié pas la " Société de publica-
tion, ",sous le coztrêle. pour" la rédac-
tion, rie censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALIE, Président.
H. LANCELILR, Secrétaire.

J. A. CADOTTE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal dort être adressée à l'admi-
nistrateur.

Atl
HORLOGER-BIJOUTIER

116 Rue des Cascades, BatîsSe do le
Tribune.'

Montres Américaines et Suims, en or et en ar
gerat, horiogcý,argentenes, etc. Spk,,mtô . Lu
nettcs Cui or, argent, nickil et acior Réparajtiens faites prompatement et satisfaction garantie.

nvie- P . G 'nîhier, Prieur
d a minais dur' Llannaau, à UL;t

cý riéà St Hy .oin b-.
e-arIv4 K. Mu hl -r, Doinicain PrieurIdu couvent de L w sica, oit autkai de pur-

.&go ci Catte VIle.

To0unaec ajoitw'igte-Le R. P. Royer,
0.b. . unt. ariver .- jous ci ùQ

s" ciuq mois à prdob -r des ula aitel aum
le g.l de Saint.B ,îfàc-, aux rôvérendi,
Pô-.& Obume do Si.Âîibetrr et du M -ni-
loba, aux eumunnaut&as de ces cintréce,
Ct aux fi léicar q-ii f r<qicsn; et whé-
duairo de Mgr Taieh3 et de -Mgr Grand-n.

C'et un v-?tîuab.e touradi ap,.stoliqueJque .,ient dc fkire, le R. P. Royer.

Tourée c'inapelon-Le professeur
1ù.b rtwun, commihsuite des indua.îric:
la & érra du Canada, doit partir en de
Ca mbrc irfchi priur l'Âng cierre, en
vne de démonitrraux butoaux de coin
tno:oo des principales vil es de la Grande-
Brctagne la qua lité tupérieuris det produit-
a-iwciaairts duat dtepo le Cansis ot
attirer l'atiention do oes b2renx azur lez,
rc~-or- t4 àcind-alea de oirpay pa.

Sain voy g. aura %nusi pour but d'en-
g>gcr test hommede bo -ne volonté, pou-
vant dispobcr d'fai crain capital, à immi-
grer au Oaiadla Uù i'mudostrie laitièra tour
cilre toutaes bcauce do "uo063.

Ç cite semaine, -rexportation du burre
et du tiomago, surtout d<3 elffirentcs
branchas d'iutdnmtrioa laitiQîres emtblies à
Ontario, un Nouveau-Brunwiéc et
a ile du Prino-Elonuad se cmpa. tiai -
1150,000O livres de fromugo et-15,000 livres

Ia b.nrrc. 0q ne nnt quo dora éch'autil-
cnar tu ç y4e, a liverpuol, L'rndres et Miii.
l -. fr', dans re but d'cn f'âarr oconna)î,ro la

J. A ou-mect, min isruc dei travauxt pu.
t) e , e~t Main Guinol, boi t pircits pou,.
'i. %y York. AI. Ouicact voolura do son
vcly.ge '.otruti viilep sur f4i.u paràonnel.
tuuwut .s -tuuottuu du eurv.tui due ma8tionls
le quaranta.ine, en étuJiur le finottonne.

rue i et tu. di' inf c e lis, afin d'au rn luire
-tu C.Itad% (t y.a6ra.i qui lui p.Ilbifb le
pluz§ pe f etiowi 6.

Puur le ÀNurd.Ou ti-Une oJmIpilgaio
d'Il àmm t- à en vue a éte l'o-oeé , il y a
que que temup, a Clàtrlottiw~ i, 1 P. E,
dans le' but d'oiitrepa nire de, oxrn.uîceb-
tiuniagriouloi au Nucd-Odeat.

Fête des étudi'rnts-Le8 étuli%û'-ds
.âlontrési, unt c6 eb sé, ozulodi soir, nctr uni
grand cnert au P>a c Solit.er, le 5 lêms
asuuivzrtiraie da ta fond:stiaua l'éc,>, da
médtcine. S etant l',rnés on pro î3tîio.l
eu face de . lié et do ville i.s out J4614î
dans tee rues en ban ordre et en ohiatant
jut;qu'au Pa'e.

Ju 5Jro4rawàne SpLc.à1 av4it été pré-
paré eLtuuu devoût, dire q le 1 :3 étu-
diante en ont fait la plue grninde partie
de-% Veau.

f)-.is le coara do la soirée, ÎN L. 0.
».&VIA, au no.n de l'a suci.trun Stira,.
Juau.BàpuI.to pr6eoa t# uucàuperb.3ira:-
peuu. 1 aoeompaga4 c don dr q .aeques
reruarq Ci qui furent très bien aecueilieu.
Outa jeusàe3i3d ri vive et parfitt tr rurbai-
.eute, a diý M'. L) vad, doit un poaur tlii4-
rer parmi nos grandi h)rnuie. P n*iéurs
étLdiant ont 6td Jes hé<ros et sont morts
pour leur patrie. Renevtz ce draoeau ;.
ces trois couleurs aimée-t de la Frane,
doiveut litu batl.ru voi ..oe &rd. Il câr
irgot dec vout i..c VOU3 ô.e3 ci ,ue, dl-dli.
L.'aaauci on ne 0-ainst pas de vont. el,, fisr
zil drapeau. >acahant qu'elle le Visa dins
lu chemin do l'ha sieur.

Leau dr'aoiaut, tutoanôà.ent en choe.
"V.ve 1 Fe-nec Il'

L-i prés lent dei étudiant-,, M. J Té.-
arearit, b'adrcssant ulor-. à M. D avià, la.
relure oaa uc Ce cadeau at I . dit: . .syez.
n'sucé que Ie drapeau quo 70.11 V..utz de
roue pre-eatrr sesia toujours po:i.' dans lra
ili min de abh tissur.

<Je drapsau est aa>ns le modé e du dra.i
peau r.g.érncntairo'le 'raafrçu;
!, c3st ta oie0 aveu rampe b c.rc, "moau
d'u.ne laau3edoréceCt avec oravatc portant

.ic iption stivante: ' Eud;aatq eut
u.6.ra.crnc, 1842 1892." La tout frangé
%i'or.

C.ttetdate obt an eommdn2oration du.
cinqnaaiûme auniversaire de la fânda.
tincs. 'ns. lmo médical à Mont.
:éal -

Presque centenairc-M. Vital Réeheuu>
CauxaitLn-la: pais de .l.o.heskrr. Ml. Y.,
vient de célébtrr le q-n».tre-iringt-dax ueoi.
vuème isnîvermaire de a uaisucace.

IL eut, né à Nainac, le 25 ctobre 1794,
et a épon..é en 1bi2t, à l'egisse Nuz.a Da-
t; c, çwo xche liéséau Rentri, d'origmen
zuWeS. Il ebt parts de Montréal pour sa,
rendre à ta B.-anocc de là il partit pour
Portiaind et flaulerrent s'établit à Roche..
ter.

En 1S31, lord .Aylmer lui donna u=s.
comm.miàun daus la m.rio, mn.s en, 1837,
il tO raugna du c& % des reballca.

-bi. Rêche dit qu'un grand nombre as
aeu an;èýcrà ont écau un isiôc.c. git com.
me l coe wn bonne eant6i il compte bica.
vivre aussi vieux qu'eux. Il pourra dir.
&lors qu'il ost né dans un sièele. a vécu.
data le etc-3nd et cal mort dansa le toiui&
me.

bi. Rêche promct de 'ii Cia-arc qqib.ý
Z3 anrs.

Il st ddmocrto en politique.

L'tCHO



L'ECHC)

DrYO1VERTE DE L'ARCHIE DE montagne. J'avais avec moi lî'awîînili,
N~OS Augustuleo, Alianas, Atqyriene chrétiens

et dci nisbornétanl., mtÎtreti de4 chevaux
SURt 1.1. bMOT ARtARAT el guides de )a esibavane. Noue avions

y' yagi' lent ement, avec do rénîbles efforts.
Le siléelc qui va finir rie pein pas seule. faur le', flancs de ce c8-e, qui pt'ê évo à 18

Utut r(naa'quuble par sets chemirse du fer, 090 piedsr (un pou plus de 5 000 relt ru- )
par Iseo nombieutos applications de l'élec. Nous avioz,< supiira,7bt, en marié, tenté
tileité, ses met vrilleus-eo invCnttonti daué i'asc@onf de ce pic par un autre cô6, ci
l'induetrie, les g os budgets et les giloer, r ces étions deuscendus bians pouvoir réna
il aura ue autre gloiro :les déorluvestet. air.
faites par les Favornte c xplomaiteuts det trio. Il A la fin d'avril, Ir. neige avait fondu
nuinente et des interiptioue de8 peuple, en partie. et nous marchions à l'aide de
détruite, grande lllî#ons, d'an bois très dur du Dur

Depuis les tmaliaux de Chîampollion, 'listan. aur les t'routières de la Tuiquie fit
quels progrès n'a t.ou pas fait pour déchif de la Perf-e. Je marchais en tête, me di
fi er Ice hiéroz yi lies d'Ep.ypte et te, uigcant vers le nrd ebi , j'étai$S rriV.i à Ils
caractères cuuîetlbimes Jes Asbyricn, "Y hauteur de 16 000 pieds. MIes compté-
Frarçaip, Aeg, ais, Allé mardsl, bu dîspu imns étaient en atziôçâo de 1 000 piedý
test la palme de cea étude, si pet);b es et je m'avançai encore millotiedd plus h3ut,
si initéieb.4ani-b, qui vit nuent, enrichir nos et je u'éâaiie plu'i qu'à 1,000 pieds de la
]musées. Biîentôt, ic pa»sé n'aura >lui- cime. J'observai alore à l'oeil nu qu'il y
de titcrets, et tc us. corni î'r<îns I*bi'tir avait une couleur purlieuliêre qui teorne
les coutumeis, hi 9 onumentst de cel' vieil tsemb'ait en rien à la blancheur de !a onc-e
les poputatiots esorti il rcstu a peine ut, surlapntduie
vague souvenir. L'hittte et en nêmi " Fapp6 de cette bizarrerie. je pris lni

itmese refaire avec une saine crit que. aigietto et mn'avant; à encore 2 nu 300
et bien det. errturé sont rectifi<eti. Noit pieds, (sn tournant vers 'le nord, et je fixai
t-iée e, mea gie i-es fautes, aura binué6 moi, attention bur ciltte tiche noire. Je
rite de ta î.obtérité. rcconnius à-lore que j'd'aie en fbce de l'ar

Ces étudesé nc te Fcoureuivent pas ficu (lie, ouil grande bai que, dont une partie.
lemecnt en Osi2wn, mea si eî.eoîe dans si la plutilexpotee à ta neige-, était en pleine
touveau monde, sut tout daine le Ycxl vue; je fis le tour du pie et je la riconnue
que, le Yucatsa et lu Pérou, A î'occa- dons toute tu dimenr-ions. Le vaisseau
sicin du c i.t4 t aire du l'arrivée de Clans- avait plus de 300 pieds de long et sa hau
toi le Co omis nt s le münde inconnu, !,,, tet..r était de 1 uO piedt-, il y avait ('cmmt
jcurontx tirréteains t,'tecuptnt des po- une petite tour au ruitit ut et sur lr.&fiat-e.
pulazionai qui lîabiîaietnt le pays, et J'lx dits esÎéces de I Lt-trcs. La toiture es
1,siiion de Claicago f'ournils, de curieu3 ecrakée :lu miiieu par la neige nmais os-
spécimens de leur cîv,litatiun aval cée. (;, ç"'ît des traces st.r les d-ux cxiiémiItie.Li
ne siera pas là une des nîoindîes nutrac tcmpst dtait liès c air et les rayons du bo-
titnb de cette ezpe,ýitîc'na universelle, kil thauds, la neigéî co-dait àous; les pied.

lais:. jour retouiner à i'Oiicnt, voici t t mi-lgré ce'-à, à .zet.te hauteur, on scntaiî
ue découverte qui toulèvera bien dce- un air vif et I"uoid.
critiqutts dans le imoide bavant. Je ne lé J'étais dans un état indcacriptib'e
puis en garantir s'aiuthenticité. jej dt-nne d'admiration. C*itait bien l'arche duens
les f'al!c tels que le tir trouve dans le parie nos sainites -erituro<, et quoique je
.Naw Yoik llcrald du Id ;uitiet et c li'< uste jamisis douié de leur véracité, j'é
journui ".. pited dat-.e le Fare /trancisco 'ais heurtux de Ce t4cîoi.enago pour ,n
eaaistl fr. Sa l'On pu isistait à~ douter, i - forndre ceux qui ni:etient pas . Je fis le
et jsci ed'organieer une expédition punir tour du pic, il; considirai t'arche iloui tols-
le mont Ai aiat. C'est. moine loin que le tee r'e,- facea- ; il n'y avait r-i brouillard-
ceicie polaire. cela cifrr moins de fraie c'i ri nuag"i' l'atrao4phérî' otait limpide (t
de dfizi-.àet.,u la quet.on vuut, la peint il était impo5. ib.c de sr fai'c le'lu ion.
d'êtru rCîoiue. -,Je restai longtemI i duo- caie muette

UJrie antique tradition tioua ai prcno contttinpiwiofl, preoa 't We; mtesure.s et me
quo l'alrche ut Noé b'zit.êia bur le mon' pététraut bien de la fartuc de i'jtrche)qu'il
.Ararat,et que Ici. CLfanlts de N6en lii wavait été donné de dtcouvrîr î.9tÔîé tîlu:
tant i 'arclîe daceid.cnt vert qle t 'u.L du 4 0t'0 an4 d'- xatce t d oub.i. J'ais
situation de .'.^iarat et vien lennue, L pelaib muts cowpaonns qui viurcnit véri-

sur er artt os te r buen, ceonuet fieir ma déc'uveî tt ; lis fircnt un exameni

deO Montagnle,, q ui S'etend de -a mer Noirt. ltèS erlrux,t. reconnuie"t lue c'était
à a erCapiu:epar le 40e de-gré d- bitn l'aieh-- dont par le l'Ecriture, i-t ro.

latituec>nord et le 43j digré au longitudc mrér'f ut 1( TOut Il>i-sant dccte1
est. Sons iccé,, ne doit pas dtre ai.é, cW <îgee faveur qui leur était f.ite.
les neiges le 1ccauvient et le terrain cet II Je lu réi â'c', ut us étton, dans ia
ti&.i leciunîié. Wtpourrait y arrive, plinie jolissance dc nob f&c-a.toi. et rien ne
mitux qu'au ment l3.aî c troubiat notre vue ; riens, oastis mon rXis

Le Rêv Jrl-cph Nouti, docteur crn terce ni dans la leur, n'utaie plus certain

théotegie et cri droit canon, archidiacre de- que cea que noug avons vu, et nons ce>Acu
liay.t-ce dé(gu potifcaldu aibirdîmes pleins de joie remerciant Dieu d'a

ée<t arrivé à San Friatcitec par le sîaimr-y orrev or tien."ceter66
lcI&'hina, an coinencimcnt de Juil (t ; lo.'

il a r'tiu de nombicuses vi-i8 à s, Jecn'ajouterai rien aunr<c t-du Rév. P.
hôtel et a donne les plus mnînucicux 06 Nourri, que je traduis aussi fidèlement que
talle de son aacon8lin au muent Ara: a,, cn poss-ible:- je le laiszse aux critiques et aux
d6eigoanî le jour et l'heure de la dcoou. comnmentaires du lecteur, et je passe à une
;ert-e ainsi que .es personnes qui î'accou,- autre dccuvcrto dans lr, New-Mcx.o>.
ppaiaent , ila fait un desain de la mon
tague et fourni toue lob renscîgucetst
qu un lui acmanat. Ucest Un homme
rî-< js i t et d'une g, aude énergie :i
pâtile 1 eulcment dc ce qu it a vu, et soi
rtcit menite confisnee.

IlJe n'ai rien dit ercore de cette d&-
colivelte dans les' journaur, et je n'en ai
C lîé qu'à peu de persnnes dans l'Inde.
~ije n'ai pas annoncé c.-tte découverte,

ces= que le peu d' per sonnea auxque let
j'en si parlé eni riaient et ne voulaicnt pas
me croire. C'es; pourquoi, jet m'abitient
id'en rien dire à motus qiue l'on ne la'ine
tex-oge ; mais je me-confie dans l'avenir
yoïst la justification de ce que je dis.

IC'est le 25 avril, vers doux heures
saprê-midi que j'ai enfin vu l'arche sur las

RESOLUTIO>S DE CONDOLEANCES

Les commissaires de la paroisse
de St Jean-Baptiste de Rouville se
sont reunie, t"ardi, en séance extra-
ordinaire et ont adopsté les résolu
tionS suivantes:

rroposé par F. BouaLa, secondé
par M. Htnel et résolu: Qae les
commissaires ont appris avec un
profond chagrin la mort subite d*
leur présidentr, hi, Dusceau!t, décédé
le 30 octobre.

k'roposé pax Siméon Greni r, se.

condé pin F Bulais et résolu : Que C'hmnisde fe-rdes (oritis Unis-hi. E.
le.ç commnissaires désirent témeoignecr P. Quilk, ingénieur on olîel'du chemins de

. l fmiledu regretté déuttoutes fer des Comtés finis (lit qçt'il a 17 milles
laur fyamhies 'ca déu al de tetrasssmiuts de fluta, e'est à dire de.-

leur qui vie de l'a so duppr pal- R ioug' mont. det ttouv'lle, j îequ'l St-
hetî quivien dela fappe. IHYaointýie, 8 milles il, ruls de po-'ées.

Proposé par F. Boul. il; secondé On travaille a en moment au terrassre-
par M. Hamel t résolu :Que copie meut entre flouizeinont t St.&ogéle ctà
des présentes résolutions soit insérée lni chemin s'unira à Montréal, Portland et
dans diff&rentsj«ournaux. Bouten. On eup-Ire qu'il y aura au moi@

M HALDF., Secrétaire, de doembre 20 mitige du chemin ,piê,s-
pour le trafie. Les autres 10 milles se-
ront prête l'été prochain.

PRIX DU FR0 S1AGE

Srmedi dernie.r le mirchle au fro
mage ét2it tièi actif à St Hy cinthe
qui. comme on le sai', est un centre
important pour l'inductrie laitière.
Le 1 rix est monté à iy•ý la livre, t
le irofesseun Robertsoti, le com-i is
saire fé léral, qui était de pissaae en
cttte ville, a remarqué qu'ici nous
ations atteint le plus haut chiffre
c'Oiaturic<. Il aioit.. aussi que no;
progrès étaieit rrmatquab'es et que
Cette année, nos fromages pouvaient
m;irch-r de pair avrc les meilleurs
pioduits de notre provrince soe 'r.

A St H-yacinthe 5 ooo b îtes de
fromaze i quivalarit à 30r,000 livret;
o' r été venîdues satuedi, à li/>
il .3ù et ioý4 centî'as

t'eat un tesultat niagnifiqae.

NOTES ASTRONO vIIQUES

Novembre, iSq -Le 2, conjuvtC
tion de Jupiter avec la Ltine.-Le
3, la Lunie au i oeud a>,.endant.-Lt
4, p:ciflC lune qui s ra alors au peri-
rte ; le iv ême jour, éclipse totale de
Lune, nvi!sb le en Canada -Les 5
et 6, marée extraordiiaire ; ce qtsi
am~ènera dis tempêtes sur Mer et en
plusieurs cc ntinent.-Le 7, la Lune
ie : lus loin au notrd-Le io, con-
jonction Vénus avec S turne -Le
12, Vénus ;u perihélie.-Le 14 con
jonction de Saturne avec la Lune.-
Le 15, counjornction de Venus aIrec la
Lusie.-Le 17, -Of-jonction 'Urnuts
avec la Lunt.-Le même jour, L,'
Lune au t oeud, dtscendant.-Le i8
la Lune à î'apogée.-lIe i9 ,NLo iveilc
Luise -Le 21. Mesicure ria oliîjonc-
lion avtc la Lune.-Le 22. la Lune,
le plus loin au sud -Le 27, conjonc-
lion de Mars avec la Lurse.-!,e 29.
conjonction de Jupiter avec la Luirît.

En 1893. la Septuagésimie, le 20
janvier, Les Cendres le 15 février,
Pâ lues la 2 avril, l'Aice isioi le i
Mai, la i-'enteCÔZe le 21 mai, la Fête-
Dieu le irr j i;n.

De retour-La révérendes sur Cathecri-
ne Aurélto du Précieux Sang, dupéricure
ae la commtinatt deasoers du Pricieux
Sang, est arrivée Ca cette ville, de retour
d'un vt yaga do plusieurs mois à Portland,
Oregon, où elle était allée fonder une nial-
éon do son ordre.

,Pcrsonx--Las firs Palardy et Déeey

chet de St-Dorninique, Baown d'Acton
étaient en cette ville jeudi.

Rtcsws-Nou apprenons avec plaiiir
que MM. Samuel Bo co.i't Gco Côté,
beat revenus cn] cette= iIed 'E14:el-Dieu
de Montréal.

Obituaire-A Mlontréal, le ler novem.
bre courant, est décidée Dame ilarie
Louise Sentences, épeuse de P E. Drouin,
écr., aveeat.

La dfute était la fi;le de feu M. H. T.
Sontenues, en sun vivant du Bureau du.
Protonotaire de Mrontréal, et la nièclodu.
réverend curé Senteunes, de Notre -Dame.

L,4 maladie n'a été qus% de quelques
heures, mais cruelle et soufferte avec une
résignation angélique.

Il las mort des justes est précieuse de.-
vaut le Seigneur "-R. 1. P.

i'Yndicat dl, Fromagerx du comé de<
.Siaisteud-Uue atiiemblée du tsycdieat
ci-h-4ut nommé a tu lieu à Béirnstuit, le 19
-ourant. 1, y avait il. fromageries repr&-
t'entées sur le- 18 qui sont sous le conîrôle
du fsyndioàt.

Les delégués présent>, Ge sont mentrei
trèz§ stibsfi te de la manière dont lep titi il-
re' ont été administrées, et pour une pre-
mière aunée, toua tes propriétaires di. fi-o.
mageî ies, ainsi que 'es cuiltivateurs qui
(.ut fourni le lait ont ratson d'être très
rsatilfaitat.

l a été constaté à l'évidence qu'il s'est
si anuf&otnré un quaqt do million de livres
de fiomage8 dalla leis 8 fromageries boue
la direotion du r'ynd'cîr, et que la quaiité
en a été aiur6rleure aux années patsées.

Knowlton- On parle d'ue manufacture
contiidérsb e de voitures qui se-ait bientôt
établie dun-t notre villageo par une compa-
gntie au capital de $30,000.

Lac Wecdon-Des voleurs se sont intro-
duits pendant la nuit, dace Io magasini de
Md. Fra. B3rière et o,.t enlevé, 8 poches de
fleur, 1 quart de lard et quelques piastres
a aie e- dans le tiroir. On ne connait. pis
enore les auteurs de c vol.

aog --La jeunessb de langue fran 9ii-
se~ de outre ville Vient do se former en
eltIb auquel on a dooné le nom de Mlikado.
M J.* B L mieux oz) est 'te Drésident, et
Mise Louite Duval, le secrétaire.

Dauîv Ue-M. Labonté, arbriste de
Danville, a été a"Sailli par deux valeurs à
Vo ncri ville, lu _f;; octobre, dans la nuit,
à s'arrivée du train express de Québ-.
Oea Maifaiteurs lui Ont. enlevé Fon porte-
monnaie contenant M180 On n'à pli
retrouver louis traces.

Unee rivière de feu-A Peint Beee,
trois hommes qui traversaient la rivière
en canot, ont falli périr.

A environ 150 piedsa de la rive, l'urt
d'eux alluma sa pipe et jet& l'altumetto
enflammés dans la rivière dont la snrfac
était recouverte d'une c3rtaiie quentitté
d'huile, laquelle prit feu inst.antanément.
Les (lammes a'étcdirent auc2,itbé:. Le
canot ses trouva complêteoeent, entouré de
fen et commença à brû'er. Les trois
hommes se jetèrent alors dans la rivire
cc cherchèrent à gagner la rive à la nage.
Riaits les flaw'tres s'étendaiont toujours et
couvraicut ,onte la sutfka de la rivière
avant quilus ascit, pun a;oindro la rive.

L'un de ces malhirux plongea alors
souse l'eau, mais il ne roviat plus à la sur-
face. Ses compagnons qat avaient fait la
môme manouvre à pluuiiues reprses,
réunirent à-atterrir, tuis non san5 avoir
<St6 hiciriblemen l b Cit6. aox épauleti, au
bias ot à la tôlg, Ils fîrcnt traueport6s
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l'h6oia où leur éitai e aousidcird cote.

.irô' anitique
Le fou a'ret étendu :uqu'à une grondo

iîtDcO Fur, la rigiè.ro. t.o vapeur -1 Ne.
rlsnd " et pria f. a et a - p-ouvé dedi doma
càge5 rAur environO 5l,OOd.

P4nible cniintl i pénibleo ccident
tuS lien ramo 4i à S.ai.rrp. lio d'O -
Use. Un jeune ga'ç 'n d-t 15 ane, id..w

pb Octave Aubin, fi ,di M. Octave Au
bin, meunier de cette pa'oit-se, louait avCCe
Iode ees camaradce. Il 6e t'laçait av, c
atîci-ci dans une rouo en mouvement, &c
ulsiQait tourner avec la roue. Tout-à
tp, nir aîiîo d'un fcux mouvement ou

lutremKeut, il s'ect ëzorti la i8te h irs de-
laroup, qui avait uine impuiion de rota.
tisas très ouipeaute, et est all te flapper
.ocre unpoterau. (l est ton.bé aseommé
lu coup, et la mort a été pre.-qte instants,
WE.

Pénile necidtnt à Fort K-nt- Une pry-
OIao de Fort Knat éurit p.our nous fuire
put d'un lmwnîîîable occident qui vient
d'arriver dans oi t ioaliié.

Voici lis faits
M. Damase Ouclestc était allé à la

*ihe avec soi] flô'e et Fon père, et nom -
as ils étaient éloustuée de troude là2b tatio
et qu'ilit n'avaient pai du tente, ils tie
tuet obligéi de passer la nuit en p!piib
rÉr. Le picJ d'un obêritz fut e seul abri
qu'îl9 purent trouver pour pstee.or la nuit.;
mais ils n'd'aielit )aq jaussitôt endormis

que le ebône îrn b tir, tuant inetantavé
ment Dic -Sc O> 0u.~ ut i- fli.,eant duc
blusures %4cez gaave.4 À t-cit d %lx oimpa-
peoco. On es- ère t.auv-r o'ý b et!kés.

C - « n

a- 4 .
et.~ ~ -0e àt

$3 0 i. - s -
ZCa. : -

= ,
Cisal~tu d >Bbsn

Mlrapmr.lce. qfltii
968 quIn e POoeè-
dent P« li td-ia-

.~ ues À chveux

Crelte tzire,mrý*tf", 4 bistcgera zt-

Seau,,,Z'ltea e l et,. autres.

Joifkite, A. Q., Canada

Liste //a/ des officiers occupant les
c/larg-es de Président et de Secré-

lai .re de l'Union St-.7osep*
il S,'-/Iyaciinthe ee dajui

ses siiccursl.es

Président :11l Langelier.
Sec -Archi. J. 13 Moi in.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

,Roxtonl-Fa/Is
l'résident Joseph A. Petit.
Sec.-Arcli. :Fabien Préfontaine.
Secr.-Tré- : Dr Alph. Brodeur.

St-Danase
Président Charles Fréchiette.
Sec.-Arch : Naîpoléon Graveline.
Sec.-Trés :Z.T. Marchicsiault,N.P'.

Actait - l'ale
Prés;ident :Georges Desiandes.
Sec.-Arcuî Elie Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

SI-Athanase
P'résident:- Ludger Mignault.
Sec. Arch : Hector lancuf.
Sec.-Trés: Zéphiriti Norniandin.

Président : lI1honse Bonnin.
Sec.-Arch :Joseph Lessard.
Sec.-Tres : Hugues Bélanger.

Si lhé'odore
Président : Té!esphore Picard.
Secr.-Arch : Louis Gduthlier.
Secr.-Trés Napoléon Tangua%'.

SS.stm
Président: Edouard Cusion.
Sec..Arch : Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :jeatn.-Bte Delorme.

St-Da.-iiiqite
Président : B. Lamo'itagne.
St,..-Arch: Ls Robitaille.
Sec.-Tés: L. J. Dubois.

L '/ *Yic- Gardicn
Président RZctd. J. B. Durochier,

ptre curé.
Sec.-Trés. Romnéo Vai:lancourt,

ýM. D.
St-Pit

l'résident :jos. E. Cadieux.
Sec.-Archivistc : Ad. Chicoine.
Sec.-Trésorier : jas. Exn. Sene>-.

Président: M. Halde.
Secrétaire: H. E. Poulin.
Trésorier : J. Mont>'.

Actif de la Soc.--té

Avril i. En caisse
à St-Hyacinîhe.45,746.8.0

Dain s les Succur.. 3 13.05

En tout .....
Oct.î, 92. Prêt à

CEuvre et Fabri-
que N.-D..$5,000-00

A RR.PP.Dominic. i.5o0.o
A Acton-Vale... 55.60
A Maricvillc ... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.mens.à St H. 692-57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionn&e ......

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de ...

~7,059-93

551-95

<Eu' 'e <ile tîalt-Iieael
Le fi. Il FFii'.X ''>î)&nt coin utvrr

ID ial i prou i Iili i ès metii4i 4 e j.q tr A .i
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vos ouvragt.ý. il tué dit, t tu 0 o)uuu 85 t ten
dru coini lu, c'uu -tut cl u,) d'uid, i, 1 tzi f3
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j'iit atîiadrdt tt que j0 oli niée.ip i jus de
la ttiîri,<, ictjd, ut teules pton ib ils

Leb i)t Y&obcs qnt iti trercita dtro Io j.trs
au courat fld ( là( UV Et lx fl"vrages'

tésjir RL tif. DRi 111sT Mi.I, ahintj que
u cii pub ion par 1 a bouau h L.lb niui-

c iLnoliqut 8, id'du cnt qu'à t-'acb,u nt à:

L'indicateur des Bons Livi es
1>(Irtui$.S i,t tisS 1-8 m fois.

PRIX DE L'AiONLMENT .UN AN,3fr.6O
1. Pour Otrtt AS BqCli Il sufit -' faire Cha-
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CELESTIN1E
Sconnes de la Terreur en Provenct

IV

L'ARRESTArTON

Mais d*oit vient la *,hniine qu'il
res8ciit potur le ctxnte de Moral-
ly ? pourquoi cet aiîarnleeit à
le pourtiuivre ? quels rap..
porta3 ont pu exâter etite ces
deux liomiiiei si différents3 d*
sentiments et de caractère 1 qui
f2it triomplier la ticélératesse ie
l'uni ? lui fitL de l'auire une vic-

qu'Aiit.dîsaeeclsîclie vainemient
à s'explique-r.

P-TaalaLvient de se retirer.
Le r guichetier, obtéisiatt à
l'ordîet qu'il a reçu, introduit les
prieoiiiiierti dins le sombre cor-
ridor ouvert devant liai. Aiiuel..
me le stiabsorbé d tas mille
pey»-ées siis:tres, quand tout à
coup il ~et a main pressée par
une main d'homme. D'un mou-
v'eilenît rapide il se retourne
pour connaître qu.i peut êtrt; as-
sez généreux pour lui témoigner
quelque intérêt dans une position
si périlleuse ; mais il ne peut
apercevoir le visage d'un homme
qui sc tienît imnrabile, et 8ilen-
cicux b cÛtwý cle lui. C'ouvert d'uu.
large c:hkipeau roti., l'iîîcinnu
semble, à de,,sein, se tourner de
manière que, cachés dans l'on-
bre,? ses tiaitý ina puissenît être
distiniguésa; ct, s'apercevant dt.
mot veitient dlu vieillard,, comme
s'il craignait que quelques! pac,
les lie vîiissemit trahir si prë:Jen-
ce myst.rîeuse, rapidement il
regagne la place de l'orgie, atd
se uitavu, uine insouzlitnoe
affectée, aux municipaux:
mainitenant groupées, et dsoia.
rani. bruyamment autour d'un
foyer araem:t.

Cepenîdant, à la lueur de la
sourde lanterne qui les précède,
les prisonniers c1heminent calmes
et résignîés comme des victimes
saintes que lionm mène au martyre

A droite et à gauchie, sur
leur passage, sont pratiquées des-
portes à longs barreaux de fer,
à travert lezqueis des sournrs
des cliantts, des imprécations, des
prières tt des blasphemee, i?'«
chappant au milieu des -ombreâý
aninoii;eîut des centaines d'infljr4
tunés de tout ge, de tout 8exeb
de tout rang, entassés coimc
suspects, dai les cachots de -la
Terreur, attendant, avec cour.
ge ou désespoir, la fia d'un dra-
me terrible qui doit avoir po=r
inévitable dénoûment . 'écha-
faud 1

Apiè8 quelques minutes die
marche sousi cet horrible corriç-



dor, l'effrayant geôlier arr.ve nu
nu lie 'u du bic iclied
nant douvetureàeu eirclaire>n

l'u asenîdant <lui conduit à~ une
tour de la citn(Ielle, l'autre pluis
étroit de8cendamit dansi de soci-
bret§ eotiterrains. C'est par ca
pasisage humide, euspèce de cou-
loir sjépulcral, qu'il di"i gese
pas. Plus de soixante nîauLche8,
tantôt boisées, tantôt couver'te.,
des éboulemnîits des mnurs; laté-
raux, eomît bienutôt f'ranchies.
Les deux compagnons d'îît'oi'tu-
ne suivent en chancelant leur
effroyable guide parvienntent en-
fi devant unîe porte -le fer 'Tri'
lée. baskie, tfaIllée en ogiv*à, et
A'uvrn sur un chlot iiftect
et profonîd.

Voici votre demeure pour
cette nu,.t, leur lit le nir -eôl ier
laller pîî)i hauteur insolei,Le:> etj
d'une ~'i:qui l'ait retenitir la
voôAte iouteiraiiie. Dema.'in on
boccupera de votre sort ; mais
el, ý point de v'aine
'teitad"1'e "v:ôn; oufre qu'il
vous ferait impossible de vous
.atver> par loi cmoigmi-ird 1 VOUS
paiyelîet chie~ votre témérité, bi
'VC"is l'entrepreniez ? "

Eu di.ant ces mots, il poussc 1
brutulement, lem deux victimes;
da.a2 le cachot. La porte à l'ins-
tant d'est refermée ; la lourde
serrure de fer a crié, et le satel -
lite du crime a pesamment re
monté l'es§calier de cette et'-
fravute c...tacoiiibe.

Affreuse situation ! Une obs-
cu' ité prol onde règne autour
d'eux ; une attmlosph!ère épaisse
et fétide pèse etor leur tète brû
laiue ; dans ce catchot humide,
enfoncé à soi-xite pieds danîs
les enitrtiilles de lit terre, remtpli
d'araigiîées, de cloportes et de
Ecorpionsq, sur unt sol inftut où
croupit 'ixe eau fangeuse, Fant,
regrets du pasté, déchiirés pa: let.
poigniantes douleur,% du présýent,'
accablés par l'incertitude de l'a-.
venir, vont-ils maudire les holua-
mes, blaephiémer le nom du Sei-
gneur, invoquer le nêaxî. et se
réfugier dans te suicide ? Non.

Un moment que les deux
amis que le danger commun
semble uni r plus intime
ment l'un à l'autre, kse tien-
nient étroitement embrat;sén ;
puis tous deux à la fois, répètent
un~ nom chéri .: Céie8tine ! Céles-
tîie! ..

IlSeignxeur dit Anselme, de
la profondeur de l'abîme ou l'in-
justice humaine nous a. plongés,
j'élève vers vous mna voix bup-
pliante ; j'ose vous implorer
pour l'innocente créature que
votre Providence a confiée à
mes soins.O mon I .ieu,protégez ce
faible roseau comme l'orage qui
asélève pour le briser! Seigneur,
je vous le demande au nom de
votre sang précieux, au nom de
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votre immntince miséricorde !.vous connaissiez donc ce redoutable mon compagnon et ilon ami, esp&-
Que le fer des bourreaux frappe Caracalla avant notre arrestation ?... r.ant a force de consti:s et ci-! bons
nia tête, épuise tout nlin sang ISi 'ai assez de titres à votre con- trititenients,adoucir t'esprit inquiet dc
[istî elUVeZ, sauvez Céletine!. fiance, apprenez-moi ce qu'il est, et ce jeune homme, pour lequel il

-Mon Dieu!1 mon Dieu ! ré_ qui:lle cause excita soit ressentiment. éprouvi:t une véritable affection, cri
pète vec n sant enhousasm -Me <:cmiander la cause de la considération des services de s.nè
pèt avc n sin enhostamohaine de ce redoutable ennemi, dit 17C

le comte de Morelly, que le fer le comte, c'est me demander le récit I " On nous avait donné pour gou-
desborreux trppe matt, des malheureux événements de nia vernter un gentilhomme 9'tuv.e2 de-,

épuise tout ilion sang ! s±L5am- vie. Car, par une cruelle fatalité,dès terres de mlon kère :cet homie,
Vez, sauvez Céiestinle !. ... "p mon enfance, le soit a voulu quc cet nommé Montai, étaient dépourvu (le

A cette élévation pathétique homme de crime s'attachât à tmes toutes qualités morales. Agé de qua-
de l'âme du vieillard, à ette pas, covme un mauvais génie, tou- r; nite ans, il passait pour très intuit

pière brûlante de f< -veur, à jours aident à troubler mes félicités, c'ans les circonstances profanes,
cette eXplosic'n de pieuse sen8i- al trav'erser mies plus chères espéran- ma Is, srius les dichors d'une hypocrite

bilitét uit long et morne silence ces. Non content d'avoir accumulé hunîilitte, il cachait un coeur rempli
muccde, t. qelqe t ps pon-sur ma tête toutes les infortunes et de tous les vices es plus méprisables.

gscdns let t uelue médl(ia- voué mia vie entière aux plus dévo- Debauché, faux, ýntéressé, il sut "i
gèsdan l'xtae dunemédta rants; chagrins, ce scélérat dont l'â bien composer son extérieur, qu'il

Lion religieuse, lesi deugx ma.lheu- mie ebt înbatiabi.- de nieurtres, de for- était cité pour ui liQanifl respecta-
reux fetblent, attendre du cielY fait>, de ver.; .ance, cherche encore bIc, et digne à tous égards de ?% con
vers lequel leur cSeur s'élève --i- aujourd'hui a -e< repaître du reste de sid&-'ation publique. Mon père bt

cor enmuete ino~a~iwisang qu'il n'a pu épuiser dans mes laissa prendre à cette apparence dt:

cette force morale et surnaLturel- veinles. Quoique le récit de mes vertu ; et, comme chacun vantait le,;

le qui !Iait acceptur et jénir les maux suit affreux çt slqivç renouve. Iconnaissances étendues di1e l'astu-

arrêts de litijustice divine, _1 !Cr toutes les tortures de mon coeur Poteilnhia pas a -ai con-

re quuîque'ois> niais toujours je vais cependant combler votre dé- rur mon. 'duua$ij;:
nîcne e jstie etd fiéio.sir que je ne puis refuser da satisfai- II IITel é5ta1t Ielýt! Metor encre f,

plein dej si ee e n s rc r e. " îînUtis auquel je fus livré, ainsi que
de. le jeune Collard ; ou plutot tels

±ia consolation ne tai'dt pats a Viétaient les deux serpents que nous
descendre dans leur âme. Que s échauffions dans notre sein, et niui

lie peut la r'eligion dans le mal- L'A SA S5lS'. devaient un jour nous dévorer. Cce'ý

heur 1 I;hommne qui puise à cet deux personnages étaient bien faits

te ýour:e inépuisit ole, te chirétieni Au milieu de profondes ténèbrics, l'un pour l'autre ; aussi Collard le

perqécté,accablé sous le poids Anselme, assis sur la terre humide tarda pas à s'attirer la bieniveillane

perséactI, tovablam du cachot, prête une oreille attentive de 'MontaI, et peut cle temps. ssutlfl
deV au tromve dbem Morem ly qui, après avoir pour les unir di une étroite amitié.

ment le baumie salutaire qui aug- un moment recueilli ses souvenirs, " Montai affectait à mon égard

mente lit résignation et relève commence ainsi son histoire une extrême sévérité, tandis qu'il

les espérances. "je suis né en France, unique hié- usait envers Collard d'un'e grande

Anselme, (1 lit la piété est air- ritier d'une des plus illustres niai- douceur. En vain j'eusse tente de

(lente et courageuse, roiot le son,; du r oyaume. je n'ai point con- I n'en plaindre. Mon père était sou-

premier le eilenice eux cei> ter- jnu nma mère, qui mourut en nie don- vent absent, et, lorsqie sa charge lui

mes nant le jour. Le comte de Morelly, laissait la liberté de demeurer au-

Comt de Mor~ly il y a mon père, jouisait d'une fortune près de nîci, son e-sprit était trop
Comt deNloeà'y, l Y--tconsiierable, et d'unîe immniice con- prévenu eni faveur de mon gouvcr-

quelques lIetireN, je sî'es4pérais sidératiori qu'il s'etait acquise par ses rieur, pou- que mes raisons eussent

pias que notre voyige dût avoir vertus privées, autant que par les 1pu être du moindre poids. Persua-
un si déplornble résultat ; mais nombreux services qu'il avait rendus dié de t'inutilité de nies réclanation-,

ttlI est le mnalheur' de notre à~l'Etat. je ni'entrerai point dans I je résolus d'attendre un temips plus

tempsi.-. Lorsque les homnmes; at t les détails de mes premières a--.ees: 1favorable, espérant que les éveilŽ-

repos~ê ie deler oe r or il mue s;ufira de dire qu'elles furent mnents viendraient un jour dettruire ja
Marquées p.r toutes les attentions funeste prévention de nion père.

qlue l'audacieuse imnpiété a. per- délicates qu'un pcre tendre et ver- "juniesane 'titéou
v'erti pa seus aniiie niobn-sééem aent écûia-

péb ar ses&ýt d oi etièreîx tueux se plaît à donner à s on fils, lées s-ans qu'aucunévn etrei-
neebla.socn Sé t ~tentère pour L. formxer non-beule tenît au quable fût venîu justifier les craintes

lortrque les roils ii'oîit plus de mnonde, tiais encore a la relîgiou, qui que j'avais conçues sur le danger de
trônîe, lorEque le Seigneur n'a seule fait sur la terre: le véi itable l'intimité croissante entre Collard et

1plus d'autels, q.î peut espérer de bonheur d'- l'homme. 'MontaI, ainsi que sur les suites de

trouver sur la terre justice et Il Pour exciter en moi l'émulation, l'antipathie qu'ils éprouvaient contre

protecticn ? sans laquelle on n'obtient souvent nîoi.
-Mo géérex ai, 'écieque des demi-progrès, on me donna IlMais les ruses de l'hypocrisie

le ot deéMrexa, sécrne- pour compagnon d'étude le fils d'une sont tot ou tard éventées, et le ha-
le m te e Moe l, padonez-femme de charge qui avait eu l'esti- sard nie fournit enfinî l'occasiom de

moi les maux qui viennent vous me de mes parents, et qui la méri- me convaincre que je ne m'étais pas
aflliger. L'idé d'avoir caubé vo- tait par sa piété constante et par tromipé dans mes prévisions.

tre malheur me torture et me son dévouement à notre famille- Nous habitions ensemnble le

fait mourir doublement. "Collard (c'était le nom du jeune château de Morelly, dont moi,

-Mon cher comte, reprit An-. homme) était loin d'avoir hérité des père itait devenu depuis peu
selm avc tt bntéaccutuéevertus de sa mère ; il avait un carac- possemsur par la mxort d'un oncle

nele vus nnt accuszutdune , tère d'astuce et de dissimulat on qui éloigné, dont il yen...- d'être
d'ne menus ac u opas étée suite présageait déjà ce qu'il serait dans la,

d'évnemets uion étindé'. suitc, un monstre de cruauté. Une iunique héritier. Ce château,
peudanta de votre Volonté, somibre taciturnité s'unissait en lui Isitué dans un vallon solitaire,

Pourquoi vous attribuer des évé- à un fonds d'irascibilité jalouse qui s'élevait aur une éminence d'ou

nements que la Provid:enice seule tic manquait jamais d'éclater dans l'on apercevait la mer,qui D'était

a préparés dans son impénétra- les moindres circonstances joignez qu'à peu de dititance. Ltéloigne"
blesagsse.. .A! curbnsà cela un orgueil audacieux qui le mect de toute habitation, et les

nos fronts pour l'adorer, lors- rendait intraitable et remplissait son monltagnes qui entouraient ce

qu'elle nous frappe, et subi sons esprit des idées d'une sauvage et fiè- lieu, en faisaient un des sites led
san mrmue es pruve ax-re indépendance. prreottlsjplus pittoresq~ues et les8 plus dé-

quelles elle nouis soumet. " su'tes d'un tel caractère, il voulut ietrai que lo ]fdre ne s e
"'Comte de Morellyreprend Ansel- néanmoins qu'il fut traité avec tous li1 rid aMdtraé.Mn

me aprée un moment de silence, mais les égards possibles ; qu'il devînt Père éta-it absent; mais ton rc"

_ _ _ _ _ _ _ '



L'ECHO

tour devait être prochain, pui
.qu'il avait, peu de jours ava,
l'épolue dont je parle, etivo3
au château, par un ho'iine d
confiance. Urie somm11e co1dr
bic d'argent, provenaunt de
burcession (lui '")i était échue.

un sioir, je rite p)romienis set
datte le parc ; lit nuit avait, d<
pais plus d'une Ji uire, réptand
ses voiles somtbres sur la terr
Je miarchanis en silence, réfléchi

îai ci e Utyîtèr-e dont Collar
et Montai p trnauiîemt s'en virol
iir pluti que jamais, lors;que, a:
rivé pirès d'utn bouquet de jeunw
arbrissgeaux que lL wisture avai
groupéâû 'xt~xt d'une alléî
eunîfcdis lit voix de deux peî

tionnes qui m'etitretetnaient vivt
mient, quoique avec précautior
Comnkc e 'étais éloignîé que d
quelquen pis, il me fut facile d
-distinîguer le îîouî du comte d
Morelly, mn père, que l'on prc
monçait d'un ton de mépris.

-Pourquoi, diçait (ColIard, le
hommes sont-ils divibéii en deu:

ý,clas8es, l'une privilégiée et heu
Yeu, l'autre indigente et inépr
86e ? Je nue trouve rien de plu
-odieux que cette distinction d<
-richez- et de pauvres, de noble
-et de prolétaires!

-Voilà pourquoi, dit Montal
431 mes observationsi sont exactes
vous n'aimez guère les grandi
s8eigneurs.

-Je hais, reprit Coliard, ce~
.lotinmes de privilèges et d'into
.lérable vanité.

-Sans excepter même le coin
-te de Morelly ?

-Je le déteste comme les au
tres, puisqu'il est au-dessus dE
moi par sa naissance et sa fortu

mie. J'ai toujours vu dans soi
opulenîce une insulte à mua misè-
te.

-11 vous comble pourtant de
bienfaitts; sa bonté pour vous
,%e celle d'un père.

-Dites d'un mnaitre impérieux
,et sévère, dont la protection
m'humilie. D'ailleurs, qu'a-t-il
:tarit fait pour moi .... Il mu'a
retiré de l'indigence; mais ma
-condition en est-elle moins pré-
-care? Et si un jour, par un de
-ces caprices familiers aux grands,
il me retire sa protection, ne re-
tomberai-je pas dans la misère ?

-Ne comntez-vous pour rien
l'éducation qu'il vous a fait don-
ner ?

-Et de quoi mue servira-t-elle
dans le monde, où l'homme n'est
rien s'il est pauvre, ,ou il peut
tout obtenir, s'il est riche ou

igrand seigneur dumon

une ressource:- le travail.
-Je taist un Moyen lus facile

de eorriger la fortune.
-Et lequel ?

-Monsieuîr Montal, dites-
moi, puisqjue le eort nous a refu-

5- Fé les ricliesQes, nep PoilVoi<t 1-1018Il .asmocier Il vous pour 1'exécu.
Pas îlotif Iuîppuoprier ce le-4 des dion di, projet tiur Ivq'uel vousnutres satns mi-îuipule, dès que fondez l'eblpèrince de votre ave-lenwiî le riou "0,18 sitns danger 9 nir.

L- > it tre l'ait tous8 les lhoîtne8' "-Je ni'attenisi pas de vousla ég-aux ; lit ru,e et lat orc ont Unie autre résolution, réponditait le, riches. C'est dlonc user ý_ollttrd, e. je m'applaudie deul de judiei représailles que d'osei- voule avoir fiîi une tellu coni-ereprentdre ua: bien qui dut nous "ence. J'a-cepte donc votre.u être CG ninuii, et dont nous avons coopération, à condition que nious
e~. été Ipii vé pur gr e su cession lue dlitrérerons8 pas à demaitn. Lesi- .1';Ijustices qu' ;n s'efforce de comtle es-tlie.sent du château,dcooreu' sous dles noun- spécieux.. nuis j'iti appria du vieux concier-1. "-Je tue comprends pas enco- ge q~u'il arrivera d'un jauirà l'au-r- Ire lIt moyen . acliile, dit Mon- wre. Le inotrre'i: ent (lotic avo-
8s tai avec unue intontation hypocri. rable . plu'i tard l'absieice de
it te tr&-miarquée. taon protecteur pourrait contra.

el I- Eh quoi, inaître, ajouta rier notre projet. cet, e -nuitr- Colletrd,vouti ne voulez pas m'en- lacunie, pénétrons dans ses appar-~tendre ! emnents ; enlevons tout ce que
i. Je vois bien qu'il faudra"m'ex- nous pourrons trouv3r d'argeute pliquer sans détours; écýoutez- et de bijoux, et idiotiti jour ail-e moi donc : si j'ai déviné juste, il leurs d'une isrnce que tous nio2e y a peu de jours qu'un serviteur efforts lie nous auraient jatnahL

tdu comte apporta au château une fait rencontrer ici.
somme considérable, qu il a ver- "-Mais. dit Muntal, lej jeunes sA.e dans les coffres de son Sei- comte, votre compagnon d'étu-

tx gneur. . .. Vous comprenez main- de, semble avoir deviné le secrettenant ?.... de notre intelligence ; car j'aiJu commence, mon amui. - pu m'apercevoir que, depuis quel.s je commence. C'est dans les que temps, il veille sur nouse coffres de Morelly que vous en- avt.c confiance, et observe noss tendez puiser!.... merveilleux, moindres démarches. Comment
le moyen, merveilleux L.. parvenir à tromper sa vigilance
, -N'eat-ce pas ?.. oup;oniieuee ? S'il allait cette
,'"-C'est ern effet une voie nuit nous surprendre!8 co il me une autreseulement plus "-J'ai tout prévu, dit Col-expéditive, pour arriver à a for- lard en. tirant un poignard des tunte. de's;.oua so.î habit. Vous le
- -Et pour échaprier à l'impé- voyez, père 1,ontai, voici de quo «rieuse autorité de nos protec- tranîcher les difficu-,-z et ren ver-

-teurs. Monsieur Montai, j'ai ser les obEtaclesi. J'ai voué auvécu jubqu'ici dans une humi- ffis du comte une haine qui ne
iiante dépendance ; jusqu'ici j'ai Isaurait être égalée que pai.- celle
j'ai été enfant et esclave ; mais lque j'éprouve pour son père.t e moment est enfin arrivé de J,_ n'aurais jamais attenté à ses

tdevenir homme et libre ! ...... jours,- parce que sa mort ne nie
,, Je restai muet d'horreur, et serait d'aucun profit ; mais 'il

je rendis intérieurement grâces est assez maladroit pour vouloir
au ciel de m'avoir fait découvrir traverser notre projet, je daurai
ugi si horrible projet, que je me lui faire faire connaiasance avec
promis bien de déjouer. la lame de ce poignard..

"9Mon jeune ami, continua "-Diable !. * ** reprit Mon-
Montai, je me félicite de trouver tai avec unIe secrète satisfaction
en vous un caractère franc, éner- que le son de sa voix trahissait,
gique et capable d'une telle dé- il parait, mon jeune ami, que
termination. Collard, puisque vouî- - ez envie -de ne pas mnan-
vous m'avez accordé votre cun- quer votre coup. Allons !. ... j
fiance, je ne dois pas vous refu- pot .. 'dpe epiaîd.
ser la uîenne. Vous savez par Mi, s'il y a des coups à donner,
quelle art j'ai su tromper la vi- le vous préviens que vous3 aurezgîlence ~ ~ l du cot..~uii seul la besogne à taire, car j'ai~
j'ai affecté tant de soumission, si toujovrd eu peu de vocation pour
j'ai vécu dans une contrainte les armes.. ..,
continuelle, c'était pour arriver "ý-Ce qui signifie, dit Col-
plus sûrement à mes fins. Fai- lard, que vous êtes un grandr
re fortune, voilà mna plus chère poltron ! Heureusement j'aurai P
ambition!L.... Mais les mnoyent du courage pour deux. c
employés jusqu'ici sont trcp "-Encore une observAtion
lents, et je m'aperçois qu'il1 fai- qui e8t pour le moins aui im-
drait soupirer longtemps encore portante: commlent échapperons-
après un résultat qui pourrait nmous aux poursuites ?
bien n'être que z-himérique. Las "-Ne vau8 mettez point en ade ramper sous les volontés du peine de cela; nous agirons Sui-comt'e et sous les exigences de vant les événements. -OUS êtes ~mna position précaire, aussi bien rusé, vous ; moi, je sudiis fécond
que la vôtre, je vous offre de en expédients ; nous ne manque-q

t ons don i pas <le 1110v2'18 d'éva.
-ion. L1e cit-Ifeatî Jti comte est
loin) dle toute hitbital ion. Nouts
id 'avons ri'-n à craindre de deux
ou trois vieux duiiestiques,
aithiiblie8 par lat vicHl1esse, et

que leC sommetîil enchaîne Fur
luu chevet ; i trnons eri d'ail1-
leuirc faceile de giityrier les mon-

i :nnes 'oi nous puurrons ensui-
te nous réfuicaie- en Italie.j "-Allons!...La nuit. t- ve-
nu,- ; on pourrait s'apercevoir de
notre ib.ýciice, dit Montai.

" -Rentrons au château, dit Col-
lard, la fortune nous y, ittcnt-d!

lE i parlant aini:, lesî deux scélé-
rats'Çétaient levés, et se dirigeaient
en silence vers le château.

IlJarais voulu leb arrêter, et leur
demander raison de leu- afrreuse
conduite ; mais l'liorret';- ot plutôt
l'mndignation avaient tellemunt jeté
le trouble dauis mon esprit, que j'é-
tais réduit malgré moi à un état de
stupeur.

IQuand je revins à moi, je cou-
rus au cnâteau. A .peine .étais-je
parvenu aux dernières marches du
sombre escalier qui rouduisaîit au
premier étage, que des pas d'hommer.
firent retentir faiblement l'écho du
long.corridor où j'alla#;s entrer. Ou-
'blia-1t le dahge?,' je tirai mon épée,

-et m avançai d'un pas assuré vers le
point d'où le bruit paraissait venir.
La porte des apparte;nents de mon
père était ouverte: et. le prIemir ob-
jet qui s'offrit à mn.; yeu, te fut
l'infâme *Montai..

"lSur une table il entassait l'or et
les bijoî.x dont il s'était dejý empa-
ré. En me voyant, il recula saisir
d't-ffroi.

Il- Monsieur le comte, s'écria-t-il,,
ne me tuez pas! ..... je suis un
malheureux !.-. Ah ! pitié 1 .ý ......
pitié! ... Laissez-moi la vie!

"lEt il tomba à mies genoux.
'1-Infanie brigand-! .... m'écriais

je, il n'y aura pour toi que la mort
et l'enfer!

Et m'étant élancé sur lui, je me
préparais à le frapper de mon épée.

"lA l'instant une porte latérale
s'ouvrit, et un autre scélérat s'avan-
ça, armé d'un poignard..C'était
Collard, qui se précipitait sur m'î)i
avec la fureur d'un lion, et mc frap.
pait de p!usieurs coups de poignard.

ILorsque je repris mes sens, je
me trouvai dans l'appartement que" occupais habitueilement au chât-au.
Deux vieux domestiques et lé çon-
cierge étaie'it les seules personnes
lui entourassent mon lit.

ILe médecin avait déclaré que
nes blessures n'étaient pas mortclles,
,t cependant la physionomie de ces
idèles serviteurs, loin de pecde les
races de chagr:n que j'y avais re-~
narquées, semblaient au contraire
ircndre de jour en jiour l'erpleinte
lune inquiétude toujours croissant--

A cû'itinu4r

Gravement rnadc-.Nous rogmou
~ap.rendre la maisdwa tres gruvo do fils
Il M. le jugo,B3ossé, étudiant a 1 &flîtauce.
,0oj une nomme dout le nom cal, WLillo not
tAcint d'une péritoniquo aigO., compli-
U60 d'non itflammpation do pa.nons. LQ
nalado en est au plus mL . ..:
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CCommorcant do crains et Chrirbon

lA UX FROMA GE RS

'JTous Lm~ &RTclrtt PÇEftS '.~sI~u> g

III - bis l1ue

ÂCotonPrésure,Couleur, Moules
grands et pctits, etc.> et&..

Une 'viaite elot sollicitée!

JY.5-Rue La framnboise
Prin voisime de I'Motel Yamaska,

Ne !;ont ce 1- a% le!, herbes et les ra.
cineç qui serrvient de mé~decine aux
ainc*etis Ave z vous diéjà vit le sau
wige se servir de rniréî.îux pour les
mLlIadies ? Cette science des herbes
et des racires que no% r ères coinaik
saient, s'étant oerdue, M. J. P E
Ricicot, de Mentréal, à force d'étu-
des sérieuses au mi icu des indigè-
r ev, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riclie!se dei an.
cienne famille-. Car. queli'- est la
plus grande richesse d'une famille ?
N'est-ce pals la santé ? Ainsi donc,
aytz pleine et entière confiance dan'
l'avenir :vous srrtz riche et heureux
,i v us emicy. z dans vos familles
lee remèdes sauvages de

~~, ~ lm" w '"94 ý% *.wm j qD*iF

Plombiers, Forblantiers. Couvreurs
Saint-ya4inehe

APPAUE ri] OV 21'wAG3
.j%. L'EAU Ch1AUDE, À LA vAPEVR ET

AIR CHAUD.

4.uvertures ..z Fer blanc, on Tô,le, et
, A rdoises.

Wfer'lantiries de toutes sorteiýC

FAITES 1. DEMANDE.

P'rix modérés. Ouvrage ga.unti.

SAMO fiâ0.uO 1s
Maigasin Gweieral

But~ St -Aitoine, J'"lac.- du Marche,

STrsHYACI NTH E.
E/dcerztçs, Prorçions, i ns et

L2zýueurs.

Ferronneri6z et Pointures.

ý.AIENCES, VERRERIE-S, CHAUSSURE-S

Marchandises de 'îoiveauté.

seul inventeur, propriétaire et manu-
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

ýJ 1fl11e Sl i'L I E i%2 c 3 11,9 ý

NIEDUC & Cie
ý1NceuIjrt die l'union SkJuwîtpi)

100 RtUE CAkSCA1)IU'

üu) pinc"e<lu Mr~cS 'rie

-o-
P'atrons gratis à toute personne qui acliètera une

robe.
il. liednc tientt tulejuan. 3auîume par 1, jass des

étoffes à robes,à deb pi exceptiounielenieîît vau.
tageux.

Soi.'e, Veours, pluches, Deatelle, Broderies,
Rtaus, Chapeaux, Plumesa, Etc.,FMc,

SCs tweeds canadiens Ang' is et Ecossais, pour
habillement dfioMmes défient toute

.. mpitition.

PANULO&FRR
Epieresde Wamillen 1

1434, Ruw Jvotr-e -Dame, Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

A ST.HYACINTHE, on peut
voir K. Racicot, 'tous les 3amedis à
]!HôteI-Windsor, en, face div Marché.
On peut se procurer là et alors ses
Retpèdps cè-êbres pour toutes les mia-

FERBLAITIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rute Cascades, en face de la Sta-
tion delo lice.

-pciftité:

Couvertures en Fer-Blanc, T<5!c Galva-
nisée, &c., &a.

Aussi: ;corniches cl t'ele galvanis4.

Toute. espkces d'ourragé-s exécutées avec soin, à
des prix 'âtsnoém-s. Ouvrage garanti. ARrýs~

ltMagrne, c.aandisa a sucre, bns-41 pour
sucreries, eto.
Les marchands de la campagne trtuvezont ton-

jears chez nous touttecslie.xsade ferbian tcnei, au
même prix qu'à Montréal.

~ÀQU E T 1E Z& OD B U T

MANUFACTURIERS DE

7OELES DE TOUTES SORTES, FOUR- 1Pores, CiÇZaSi, 7alouses, Mou-
24ÂISES, ETC. lu res, etc.

Coroeien cuir peur Engizm

07. U. MO11CR1,1TN
-3ARUAND DE-

FERgHUILE87PEIFiTURESrete.

SPECIALITES:

Fuurnmaises et Poeleé do

les meilleurs et le Fhu éeonoxniqucs.
Yeronueris do toutes sortes à des prix

qui défien toute compétition.
tPl«ae du March, .0orte voimo de M.

0. £roidur

kr Oct. '91-I a.

-COIN DES RUES3-

Wiliams et St-Cas'mir, St-Hyacinthe.
Nons achetens et vtndons toutes esp&cei de

bois brut. et prepires aux .'mditions les plas
avantageuses.

. oud4n et tournage eéus oale Plu

On n'emploie que du bois de premi&ze qualité;

CEDECIN DE L'0UFION SAINT-JOSEPH

)PHAR'?ACIIE CENTRALE

NO Il, RUE ST-DENIS

oqýç

]LÀ. Gk. E3 D R
Fonderie Agricole

(ÉTABLIE EN 1830)

Charrues, Cribles, Bo,,laverseurs, Sar-
cloirs, Renohaussaurs, etc. Seul proprid-
tsa re de la charrueo patentéo "IBOULA! "
avec laquelle on labouro, assis, deux ail-
lons i. li fois.

ST-HYAeI4NTIRE.

'A juin 92.

De Co7istrltdzoions en pierr*e,
briqzbe et bois

SPECIALITÉ:

ouvraget en Ciment, klour-
naînes, Fours, ete.

-go Ne BERNER
Poseur d'appareils de Chauffage, d'Ecki-

rage, e Bains, etc.
£çabinets d'aisance, oviors (Slnks) cto.

])'après les systtms les plus perfectionnés.

--
TOUJOURS MS MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-o

u~8 ue asde

0ii Ca

Taisserùs !
Bordures!

M & &NE~
S-u ~ - d le.

E- su...uLIsu
Décorations de pil'oo

On trouve à cette librairie
l'on peut 8'y procurer 8ur
mande: Fournitures de ci
livres de piété etc., ainbiq
tous les ouvrages annoncés de
la Bihiliographie de ce journal
tout aux prix les plus bas.U
visite est respect ueusement so
citée.

L A. COQOUET & FRFRIE,
Coirt des ,ues Cascades et

ST.- HYACINTHF

GROS ET DÉ-TATL

Jos. Morin
(Membre d# CU»Co, St4oepJs

11arz-hand de Chauw..r,,g
(EN PACE DU MARCHÉ, ST-RTACfl

M. Morin vji>it de recevoir
assortiment considérable de
chandisez, stock d'été.

TO8UE N ANVAL1SESSACS DE VOYACE,Cul
SEMELLE

Er. gros et en déai.

13_Spécialité Oz chaussures fines et él~a

Cemsir, de là C#2r lafeei

COMPTABLE ET AcIF' T D'AS

Informe le public et paif
lièremtnt ses confrères deI
nion St-Joseph qu'il repréSe
comme Agent, plusieurs Coi
guies d'Assurance Anglaises,
nadsiennes et Américaines etq
compte sur l'encouragemn
quel il a droit. ,mn

Quon 1 uaneo.Iver oeil anci

NVats teil.

Bureau : No 9, RueStJ

Orgwrne de PUnion St- yoseh
S-Ziyacintre

JOURNAL REBDOMADAIRE
lm26 pour la coe deu rpié*3'

chorde L'* ,~iier'
onila cité de st-Hyant4 c, o60ru


